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mon adiàs a cjrefTé d'vne grande, «fort
particuiicfe faueur, car fi toû qu'ih cu-
rée reccuieCaint bapcdîmccn noftreCol-
leçcde.GoaJa diuiiic bonté les remplit
d'vntf douccur,& loyc fpirituelle fi extrê-
me, &: leur donna vn tel fcntimcnt de fa

liberAliceenuers eux
, qu'ilz ne fe pou-

uoientbrdinaircmét tenir de pleurcrjtet'
le cftoit l'allegrctre , & tranquillité de
leurs canlacces.Au demeurant c'eft mer
ueiilc du profit qu'ilzontfaiden toutes
vcrtus,qiur' uspourrôtbienferuir d'vn
beau & bien plaifantfijjet;quand nous en
voudrons parler, & fi auec tout cela, ils

ontappriiisà lire&el'crue.&cà cettû.ncf
heures du iour ilsattendcntà prier ^ieu
Jeuocemtnt, lire &: méditer les n,-. ;s
d^j la palFion de noftrc Sauutur Itius-
Chrift, car ilz merelpondirentvnef'ois,
qu'iiz tr juuoient plus de gouft &: '^'' cou-
tcntemenc quand ils fa.Ioienc leurs priè-
res ou meditacions fur ce poinft, qu'en
tout autre fujst, ayant cependant à loiûr
trelbien comptais les aiticles de noftrc
foy,lescaules de l'incarnation du filz de
DicUjdelarcdemptiondes hommes; ?c
les autres myrtcres de b Religion Chrc-
.'hcnc.Ieleuray dcaian.1. '"-iuucnt quel-
les cctcmon!e$,8c quels c.f • cices de tous
cci.xdenoftieloyiLpenfoientleureftrc
le'^.jlusvtiles Se profitables: & ilz m'ont
coufio>ir$..anchej-ncnt 6: librement ref-

i>ûndii c|ue c'cftoïc la confefïion , &c la

Communion , adiouftant d'auantagc ce
mot qu'il n'ya homme de bon fens qui ne
oit comme contraint de receuoir la do-
i^nncdcs (. hrerticns. apresen auoir eu
la c >- uoiflancc.Kc i\ l'ay par fois ouy l'vn
ù'cutic eux, nomme Paul defainûe foy
due en foufpirant: O ! pauuresabukïla-
ponoi$,qui adorez comme Dieu, :c qu'il
a crec,&: faiCl feulement pour voftrc vh-
j.;e

j comment doncqucs, d-foi<:-ie? c'eft

i.uloit-il, pour autant qu'ils font homma-
ge au Solal Se à la Lune

, qui font creatu-
leifcruaiucs àceuxquicroyenteu lefus
Chrift

, car que font ces eftoiilcs autre
-hole, qu'efclaircrdeiour&dcnuid, à
fin que les iionimes morte!* vOr^ H.- r:--

fte lumière ne clarté à la gloire ôc au fer-

uicede ce grand Dieu, «cckfonfils vtil
que noftreSauueur. .

Maispottrxeuenir amdiftoitrs de hoftc
voyage, noujarnuamesi Mâlaca leder-
nierioucdcMky de l'ati 1549. Là où ic
receus aouuclfcs par lettres des Porta-
gais quifoniau lapon , que- ïvn des plus
grands Seigneurs du pay^ fî vouloir ftirc
Chreftien. Si qu'a ces fins ilmâdoif quel-
queAmbafîàdeurau Vioeroy des Indes
pour auoir quelque nombre de maiftrt*,
& Prédicateurs de noftre Compagnie'
Ils efcriuoienr .uOi que certuns marchât
Portugais 1 .uans retitez pat lo coitma-
dementdu Seigneur du payi en vn logis
fujet à pluficurs incirriions , & rnuÂçcs
d'efpritsmalins,&paT cedu tout des-ha-
bicé, lanuiftnc fçacliant que e'eftoit Jls

fcntircnt qu'on leur tiioit la couucrcurfc
&c les habillemens , Se reueiliez du ery
que ietta vn de let-rs Icruitcurs , effrayé
d'vnc horrible vifion qu'il eut, meircnt la

mainauxarmcs,&puislc.feruitci)riyant
cernéde croix toutlelogis,ilsfurctauer-
tis finablemenr par le Prince,& des habi-
tansdu licu.quc le diable cftoit logé ieâs,

& demandèrent s'ils n'auoicnt aucun
moyen dj l'en letter dehota. Aufqucis ils

fcircnt refponfe, qi»c contre le mauuats
efpritjiln y auoit meilleure targue que le
figne de la croix . de façon que depuis les

habitansauoicntprefque rous planté '-des

croix deuant leurs maifons. Dauantage
ces lettres portoicnt que le Paysdci-'^-
poncftoitfortàptopospour y annoncer
lEuangilc du fils de Dieu, pour autJt
que ce font gens débonnaires

, debon
wfprit, &'docilcs:ccqui m'a donné grand
cfpcrancc,quefinospcche?n'empefchct
que Dieu faiiorife ceii entreprife,vn grâd
nombres d'amcs fe langerôt entre lesbras

dcfEglifc. Sicft-cc qu'après auoir ouy
toutes CCS nouuelles qui me fembloieiît
fort bonnes , te me teins encor fur moy
poMr délibérer plus meuremcnt de mon
voyage, mais après que le fus fulfijam-

mentinftfuir, alîcuré que la volonté de
D.eu cftoit telle, & (jue il ic rompois
•:•_•:: -::i:-^i::::w , ;u i;;; u::; piuS uCîCi(<i-

bleqiie les mefmes laponnois idolâtres

"j (com-


